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petites, Noémi et moi, ces échanges étaient fréquents
et suivaient la gradation de nos tailles. ,

— Mais alors, mon enfant, nos positions étaient
les mémes, ou a peu prés; j'acceptais un jour ce
que je pouvais rendre le lendemain, et nul n’avait
le droit de douter du désintéressement de notre affec-
tion.

Les larmes vinrent aux yeux de Laurence.

— Est-ce a dire qu’il me faut renoncer aujourd’hui
a cette affection?

— Tu ne peux cependant avoir tous les bonheurs,
interrompit Noémi. :

— Oh! n’envie pas mon sort, s’écria la jeune
héritiere en ne retenant plus ses larmes : les six
mois qui viennent de s’écouler m’ont appris ce
qu’était réellement le chagrin !

o Tu n’es pas heureuse, toi!

Laurence secoua tristement la téte ; mais parais-
sant faire un effort, le sourire parut sur ses lévres
tandis que des larmes brillaient encore dans ses
yeux.

—- Laissons cela, dit-elle, et revenons a notre
bal.

— Au contraire, n’en parlons plus, ajouta Noémi
avec un soupilj, ma tante a raison. Une toilette



